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La sève de l'herbe à la puce, du sumac à vernis et du Rhus
diversiloba provoque de graves dermatites chez les humains.

APPRENEZ COMMENT IDENTIFIER CES PLANTES
VÉNÉNEUSES

APPRENEZ COMMENT LA SÈVE TRANSMET LE POISON À
L'ÉPIDERME SENSIBLE

APPRENEZ COMMENT ÉVITER DE CONTRACTER LA
DERMATITE



PLANTES CAUSANT LA DERMATITE A RHUS

Trois plantes contiennent une sève vénéneuse qui provoque une
dermatite à Rhus, l'affection de la peau la plus répandue chez les

Canadiens. Ces plantes sont l'herbe à la puce (Rhus radicans L.), le

sumac à vernis (Rhus vernix L.) et le Rhus diversiloba (Rhus
diversiloba Torr. & Gray). L'herbe à la puce est la plus commune des

trois.

L^herbe à la puce

L'herbe à la puce croît dans toutes les provinces du Canada, sauf à
Terre-Neuve. On la trouve sur les berges sablonneuses, pierreuses ou
rocailleuses et elle pousse en touffes à la lisière des bois et dans les

clairières. Elle abonde tout spécialement dans le sud de l'Ontario et

du Québec.
Cette plante vivace à feuilles luisantes se multiplie par graines et

par rhizomes ligneux. Ses tiges sont rampantes, dressées, mesurant
entre 5 et 120 cm de hauteur, ou encore grimpant le long de surfaces

rugueuses jusqu'à 15 m de hauteur. Ses feuilles se composent de trois

folioles pointues, la foliole centrale possédant un pétiolule beaucoup
plus long que ceux des deux folioles latérales. Les bords des folioles

peuvent être lisses ou dentés, mais rarement lobés. La taille des
feuilles varie considérablement, soit entre 8 et 55 mm de longueur.

Elles sont rougeâtres lorsqu'elles sortent au printemps, virent au vert

en été et prennent différentes teintes de jaune, d'orange, de rouge ou
de bronze à l'automne. Les fleurs mâles et femelles, habituellement

portées sur des plantes différentes, sous forme de grappes, sont petites

et leur couleur varie entre le crème et le jaune vert. Les fruits,

sphériques, cireux et dont la couleur varie du vert au jaune, sont

également en grappes; leur diamètre varie entre 3 et 7 mm.

Le sumac à vernis

On trouve le sumac à vernis dans certains marécages boisés du sud
de l'Ontario et du Québec. Peu de gens sont susceptibles d'être en
contact avec cette plante. C'est un grand arbuste, ou un petit arbre.

Les feuilles sont formées de 6 à 12 folioles disposées par paires et le

pétiolule central se termine par une seule foliole. Les petites fleurs

vert jaunâtre, portées en grappes, donnent des fruits vert blanchâtre
qui pendent en grappes lâches de 10 à 30 cm de longueur. Les fleurs

mâles et femelles sont pK)rtées par des plantes distinctes. Bien que les

espèces de sumac non vénéneuses aient des feuilles qui ressemblent à
celles du sumac à vernis, elles s'en distinguent par des fruits rouges
qui forment des grappes terminales coniques, dressées.



Herbe à la puce 5 cm
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Sumac à vernis 5 cm

Variation de la taille et de la forme des feuilles des espèces de Rhus vénéneuses



SUMAC A VERNIS

A gauche, fleurs mâles; à droite, fleurs

femelles

Baies



HERBE A LA PUCE

Fleurs d'un plant rampant
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Racines aériennes d'un plant grimpant



liant grimpant, à l'automne A gauche, herbe à la puce; à droite, vigne vierge



RHUS DIVERS!LOBA

Feuilles au printemps Plant en été

SUMAC A VERNIS

Distribution des trois plantes vénéneuses au Canada et dans le nord des États-Unis
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Le Rhus dîversîloba

Très peu de Canadiens risquent de se trouver en présence du Rhus
diversiloba. Il ne pousse que dans quelques régions isolées de la côte

est de l'île de Vancouver et dans quelques petites îles adjacentes. Le
Rhus diversiloba ressemble à l'herbe à la puce. Il s'en différencie

toutefois par ses folioles arrondies.

PLANTES SEMBLABLES

Trois autres plantes sont souvent confondues avec l'herbe à la puce

et le Rhus diversiloba. Il s'agit de l'amphicarpée bractéolée, de la

vigne vierge et des plantules de l'érable du Manitoba. Voici comment
les en distinguer :

HERBE À LA PUCE Trois folioles pointues; feuilles alternes; tiges

ligneuses portant des bourgeons d'hiver laineux; fleurs de 2 à 5 mm de

largeur, variant du crème au jaune vert; fruits en grappes, sphériques,

cireux, de 3 à 7 mm de diamètre, et dont la couleur varie du vert au
jaune.

RHUS DIVERSILOBA Ressemble à l'herbe à la puce, sauf que ses

trois folioles sont arrondies.

AMPHICARPÉE BRACTÉOLÉE Également trois folioles, mais la

tige n'est pas ligneuse; les fleurs, dont la couleur varie du blanc au
lilas, ont environ 10 mm de diamètre.

VIGNE VIERGE Cinq folioles portant des fruits sphériques
bleuâtres de 5 à 7 mm de diamètre.

SEMIS DE L'ÉRABLE DU MANITOBA Trois folioles, mais les

feuilles, qui croissent par paires, sont opposées plutôt qu'alternes.

SYMPTÔMES D'INTOXICATION ET TRAITEMENT

Chez la plupart des gens, les symptômes apparaissent de 24 à
48 heures après le contact. L'intervalle varie considérablement selon

la sensibilité individuelle et la quantité de sève qui entre en contact

avec la peau. Les surfaces guéries demeurent souvent hypersensibles

pendant plusieurs mois à tout autre contact avec la substance toxique.

Le premier symptôme est une vive démangeaison, suivie d'une
inflammation et de la formation de cloques. Dans les cas graves, des

plaies suintantes apparaissent. L'éruption se répand par la sève
vénéneuse, et non par contact avec les plaies. Dans la plupart des cas,

les symptômes, bien que très désagréables, disparaissent en moins de
7 à 10 jours. L'administration de médicaments vendus en pharmacie
peut procurer un certain soulagement. Cependant, en cas d'éruption

grave, couvrant de grandes surfaces du corps ou accompagnée de
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fièvre, on devrait consulter le médecin. Le traitement médical est plus
efficace s'il est appliqué avant l'apparition des plaies suintantes.

Il faut laver les zones infectées avec de l'eau froide aussitôt que
possible pour réduire au minimum la gravité de l'éruption et

empêcher la sève de se répandre dans les parties du corps non
infectées. Malheureusement, la peau absorbe les composés actifs de la

sève durant les trois premières minutes qui suivent le contact, et la

dermatite qui s'ensuit ne peut être évitée sans traitement médical.

L'eau savonnée est plus efficace que l'eau seule pour enlever la sève,

mais elle élimine également, de façon temporaire, la couche
protectrice naturelle qui empêche l'absorption par la peau des
composés actifs.

On peut décontaminer les vêtements en les lavant avec du savon
ou du détergent. Il faut porter des gants protecteurs durant cette

opération.

COMMENT SE PRODUIT L^INTOXICATION

L'herbe à la puce, le Rhus diversiloba et le sumac à vernis
contiennent une sève toxique qui se trouve dans les racines, les tiges,

les feuilles et les fruits. La sève est libérée quand la plante est

meurtrie, ce qui augmente les probabilités de contracter une
dermatite à Rhus au printemps et au début de l'été, lorsque les feuilles

sont tendres. La sève peut se déposer sur la peau par contact direct

avec la plante ou par contact avec des objets contaminés tels que des

chaussures, des vêtements, des outils ou des animaux. Des cas graves

ont été signalés par suite du contact avec des particules enduites de

sève transportées dans la fumée de combustion des plantes.

Par temps chaud et humide, la sève devient inerte en moins d'une

semaine, mais par temps sec, elle peut conserver longtemps sa

virulence.

La substance toxique doit pénétrer dans la peau pour produire son

effet, de sorte que les cas les plus graves de dermatite affectent les

régions du corps recouvertes d'une peau mince. Les endroits protégés

par une peau épaisse ou une forte pilosité sont peu affectés ou pas du
tout.

Le degré de sensibilité au poison varie considérablement, non
seulement d'une personne à l'autre, mais aussi au cours de la vie d'une

personne. Cette sensibilité n'est pas congénitale, de sorte qu'on ne

peut contracter une dermatite à Rhus au premier contact avec la

plante. Plusieurs expositions sont nécessaires pour sensibiliser la

plupart des gens. En général, les enfants sont plus sensibles que les

adultes, et les personnes à peau claire réagissent davantage que ceux
dont l'épiderme est très pigmenté. Un grand nombre d'animaux et

d'oiseaux sont complètement insensibles.
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Aucun humain n'est cependant totalement immunisé. Certaines

personnes deviennent allergiques à de petites quantités de poison,

tandis que d'autres ne réagissent qu'à de grandes quantités. Des gens
apparemment immunisés ont été affectés gravement après s'être

frottés la peau avec des feuilles. Il n'existe actuellement aucune
méthode efficace d'immunisation.

COMMENT DETRUIRE LES PLANTES

Des trois espèces vénéneuses de Rhus, seule l'herbe à la puce est

suffisamment nuisible, à cause des endroits où elle pousse, pour que sa

destruction soit justifiée.

On peut détruire l'herbe à la puce par des méthodes culturales. Il

est rare qu'un seul traitement arrive à tuer complètement la plante,

puisqu'elle forme un vaste réseau de rhizomes horizontaux, en surface

et en profondeur, et de tiges verticales aériennes. Il faut répéter le

traitement dès que les repousses apparaissent sur les parties du plant

encore vivantes. Le travail du sol répété réussit à l'éliminer, car la

plante ne se régénère pas facilement à partir de fragments.

Les produits chimiques sont recommandés dans les endroits où il

est difficile de travailler le sol et où l'on peut se permettre
d'endommager la végétation avoisinante sans graves conséquences.
On peut se procurer un grand assortiment de produits chimiques
efficaces contre l'herbe à la puce chez la plupart des marchands de
pesticides. Pour obtenir de plus amples renseignements sur les

produits chimiques couramment recommandés, on consultera
l'agronome local ou encore le bureau du ministère provincial de
l'Agriculture.

ATTENTION II faut être très prudent lorsqu'on procède à la

destruction de ces plantes. La sève qui entre en contact avec les

chaussures, les vêtements protecteurs et les outils peut par la suite

infecter la peau. Il ne faut brûler les plants que dans des conditions

contrôlées, puisque des particules de suie enduites de sève peuvent
être transportées dans la fumée. De plus, même morts, les plants
d'herbe à la puce peuvent encore causer une dermatite et il faut les

manipuler avec prudence.
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